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de poturvoir. Aü atix de 'cet'uguste Pontife de
cet écrivîn rmarg able 1e journalisme eligiêëùx
n'est pis seulceént uné occtipation utile et sérieuse;
ce icstî is sIlcment'iun moyen ûiricace d'exerc
lApostolal Laî1ýue; c 'et à hi &s'el tout un Àpostolat.
E'your se convaindre de la justesse de sóli obseria-
tion, il sufit d cornsidéircy rapidement l'bbje et J'es
travaux du joùialismo religieix? c'est l0 mémd que
celui. de Apostolat Laïque; c'est: dire 1'obligution
de défendre la véïité quelconque, mais silout la vé-
rité divine, contre lerreur. · 'Ainsi son objet, comme
celui de l'Apostolat Laîque %dans l'état actuel *de la
société, est d'attaquer 'esprit révolutionnaire en se
servant de la vérité contre le mensong; et ponicela,
il doit travailler sans cesse à rendre aux hzots leur si-
guification propre, et à remettre à la. soctiété ses défi-
nitions doctrinales, qui faisaient autrefois sa force, sa
gloire et son bonheur ! Il doit surtout se hàter dc ren-
dre à leur vrai sens les grands mots, Raison, Progrs,
mivilisation, Lerté,que le imensoige a pe-vertis, et
mis à Pu1age de la révolution. Méprisant' les défini-
lions fausses et insidienses dc espritrévolutionnaire,
le journalisme religieux doit définir toutes ses doctri-
nes dins le sens chréiicn et catholique. Ainsi par-
lant dé la ioison, il n'en fera pas comme le philoso-
phe des temps modernes, une puissance imaginaire
qui part du dout& et qui aboutit à Pabsurde. Mais il
vous'définlia au contraire avec le philosophe cln'étien
la raison, cette faculté sabiime qui a pâir objet de
mettre lesprit.de l'homme ci1 rapport avec le Verbe
D)ivin, pour que l'esprit dc Phbdmme puisse* P'embras-
ser: dans ses 'manifestations multiples, en saisir' les
ineffables caralctères, et en déduire par voie de con-
séquences logiques, toutes les applications pratiques,
que ce Veib' Divin recèle ci lui-ime, pour le lier-
fectionement intellectuel e moral de lhomme et de
la société. 'Ayant ensuite à vous entretenir du Pro-
grès, le journalisme religieux ne vous le monifera pas
dans le renversement de la pyramide, le sommet en
bas et la -base en lair. Il n'essayera jamais de vous
faire croire que le progrès est le développement de
tout ce qui agrandit le cecile des désirs et des satis-
factidns rriatérielles. Il ne vous parlera même pas des
singes, qui progressent, si ce n'est pour Ci rire. Mais,-
éclairé des lumièièrs de la vérité et du bon sens, il
vous dira 'que le véritable progrès 'consiste à subor-
ner 'ordre -inférieur à Pordre supérieir, 'ordr' maté-
riel ''à-ordre moral ; qu'il consiste par conséquent
clans i marche ascensidnnclle de l'esprit himain ;
dans 1t ce qui ag-andit l'Pme, élève l'intelligence

et annoblit le cœur. Aux ycux du journaliste reli-
gieux, le p-ogrès, c'est tènt ce qui relève le caractère
et les idées qui mettent ci rappor lhonime et Dieu,
la terre et le ciel, lordre naturel et l'ordre surnaturel
en un mot, c'est le Progrès : non celui de l'esprit: mo-
derne on du iensonge qui recule au lieu d'avancer
mais celui de Pesprit ehrétien,' ou de la vérité, qui
croit à la fois devant Dieu et devant les hommes ! Il
y a aussi dhanls le monde, Messieurs, une Civilisation,
qui est l'oeuvre des sophistes. Sans Dieu, ou sans au-
tre Dieu que le Dien des bonnes gens, telle civilisa-
tion n'a jamais pîiformer que cles sociétés qui à peine
sorties de lenfdnce,ont tié ivrées 'de' suite au capri-
cc, u' la foide, à tous les accidents du despotisme
ou de Paiaichie. 0r leui-lism'e reliaieu' Pen-
neni cléblaré du.neusonge saira vous mättre en garde
contre lee.liègede' cette civilisation, qiîii a tant de
charneset Partifi&.es pour un 'grand c0mb1e: et e
même tempu'a ioiis rn.seritir et gonier tout ce'qua
de, soliïd'n la ililion au poinï de vu ntaiholiýque,

côlke qui consi:eà formcr ds eitoyent' c'est à dire
des hlbrrin-nes hoinêtes; des libf'Ihmes utiles des hoi'h
nies qui connaissent et respectent le. bien reli ieux,
coiidition néccssaire, licsiurs, dle tout (etat socil
digue de ce nom E~nfin loirsquê le joiunalisme ic-
gieux aura a pri 'de lil>rto : c ne sera pas la lîceï-
ce cee faulte de tout dii"e et de dogmatiser (2n
toutt: 'ett législation virtuelle par conséqueitde tous
lviceS. Ce"Ine sera pas la liberté dans le sens im
pid ce sera làlibrt6 dans le sens brétien t légi

elalibertételle qu'elle doit' être, qui consiste à
faire ce qu'on veut on faisant ce qu'on doit: la vraie
liberté on un mot, eelle qui est exclsive du mal.

Voilà, Messieurs, quel serait pour nous P'objet spé-
cial du journalisme religieux ; rendre aux mots leÙf
vrai sens et aux doctrines sociales leur vraie définition:
afin de préserver par là notre jeune société de toutes
les aberrations d'une-fausse raison : de tous lIes dan-
gers d'un progrès qui conduit à 'abîme ; de tous les
artifices d'une civilisation, qui se change bientôt'én
une sauvage barbarie; enfin, de tous les charmes
trompeurs d'une liberté, qui mène infailliblement aux
fers de la tyrannie. Cet objet, Messieurs, mérite-il
que vous vous ci occupiez ? Pourtant, je n'ai pas ens.
core tout dit sur ce chapitre: à côté de tous les avan-
tages, que je viens d'avoir l'honneur de vous énumé-
rer, e pourrais'encore en signaler un' grand nombre
d'autres. En eJfet, Messieurs, que d'injustices que le
journalisme seul peut démasquer! Que d'abus que
seul il peut détruire! Que de puissanecs oppressives
que seul il peut intimider ! Que d'institutions utiles
à la religion que seul il aide à naître, qïe seul il met
à l'abri de la ruine, et cela uniquement par l'autorité
d'une parole ferme, publique, infatigable, et surtout
toujours vraie ! Que faut-il de. plus pour que du côté
de son objet il soit une sorte d'Apostolat? Maintenant
considéré dans ses travaux, le journalisme religieux
offire encore les mêmes caractères. Dans toutes les
contrées du monde, où il est établi, vous le trouvcz
partout, et par le nombre, et par la richesse et par
toutes les richesses humaines, moins fort que ses ad-
versaires, que néanmoins il tient tous en échec. N'est-
ce pas la marque du véritable Apostolat ? Comme lui.
aussi, ne protège-t-il pas le faible'contre le puissant,
et lPhumble de cœeur contre le superbe ? Comme, lui,
ne combat-il, pas les passions mauvaises, et Cin les
combattant, ne les soulève-t-il pas souvent confre lui-
môme ? Alors, que de moyens les ennemis, de Dieu
ne mettent-ils pa, en jeu pour lui imposer silence
C'est la: persécution : et la persécution, Messieurs,
c'est la cbnsécration des Suvres saintes : cette con-
sécration est iîfiniment glorieuse ! Aussi comme il
faut être fiers et heureux de leurs coups, fiers comme
le soldat l'est de ses blessures, et heureux comme
Papôtre l'est de son martyre ! Mais je m'arrête, Mes-
sieurs, vous m'avez compris. Vous avez mi Aposto-
lat à remplir, et par conséquent n but à atteindre:
pour cela il vous faut des. moyens ponp y parvenir.
P'inàieis de ces moyens sont déjà à votre dispositiou,
et vous en profitez pour attaquer Ferrenr et défendre
la vérité. Mais il manque à voire oeuvie un moyen
indispensable aux temps modernes, lejournalisme re-
ligieux. .'ai l?oi que vous Paurez bientôt, et que
cette nouvelle institUtion fera briller notre patrie d'ne
gloire nouvelle.! En attiendant, Messieurs, soyons unis
d'esprit 6tide cœur afin d'être to jours prêts à ré-
pondre aux grandes vues que la divine providence a
sur notre beau iays

Maintenant, Mnssieurs ma tâche st. terminée.
V'ous avex èonCvSot's la iirneIus Càiinec Jöiephî


